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sori premier spectacle : la Part du rOue, pièce où M.- Valrriy .. Bai$:Sè.~~l'oû,vè · ... 
q.u'il est eJ;J progrès, et la Duègne apprivoisée, fantaisie eJ;J. vers sp~rituèls, · 
de M. Tristan Klingsor, qu'on a pu lire dans un numéro de la Plût,l~ng_e · 
(9 février).- Au Théâtre des Arts, en même temps queiJiadamé Gosse;:u11è .· , . . . '. ·. . •. ... . . 
operette très folle de MM. ,Rip, Vilned et Redstone, le Trou d'AimaiJ#..()r • . 
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THÉATRE DE MoNTE-CARLO : Thérèse, opéra de Massenet ; Nai'$ Mic~ulin,. ·CIPéra~ .· 
d'après la nouvelle de Zola, par Alfr~d Bruneau . ....:.. CoNCI!:RT CoLONNÈ : Barque slu~ 
fOcéan,de Maurice Ravel. - Symphonie en la, de Guy Ropartz. -Petite'"Sirèna;: · 
d'Armande de Polig·nac. · . . .. · · :: .. 

:. ·. 

La vie musicale des dimanches parisiens vient de subir un' 'lé~er · .. 
temps d'arrêt. Adonné aux reprises depuis plus d'un. moii:J, nôtre·, 
Chevillard national évince les. critiques musicaux· au· moyen~-·d~u'n~ :. 
circulaire, polie mais ferme, à dessein de livrer. leurs' fauteuils· aux ... 
auditeurs payanis qu'aguiche le régal, trop rare, ·de Faust, ,tant~t · .. 
berliozien, tantdt schumannien. Chez le duc d'En face; prenant,:prC~., 
-texte du dimanche ... gras, Mme Jeanne Bloch.a châssé:de la scèrie,J( 
tribu symphonique pour y prendre une place qui lui èttlit ·hi~n: d~e'· 
ce jour-là. Une semaine auparavant, Edouard Colonne. nous avàit : 
quittés pour conquérir la Hollande. En quel siècle troublé .vivons· ..... ·. 
nous? · · , · -: . · · 

Pendant ee temps, les pôles musicaux de la France se déplaçaient. ·. 
C'est à Monte-Carlo qu'il fallait se transporter pour oui'r les dernières 
nouveautés lyriques du Boulevard. Princièrement hospitalis9s:par,: .. 
Gunzbourg, Masse.net et Bruneau nous y présentaient leurs·l~e~ites ·: 
dernières : la douce Thérèse et la rude Nat's Micoulln. · :. -" · · 
. Sans doute, il est bien tard pour parler encor ·d'elles, après ·.tii~f.· · 

de chaleureux articles signalant leur succès (en toute impatthilité,: 
cela va de soi); saluons à notre tour ces deux jeunes personnes,m~is ·. . . . . '• 

sans trop ms1ster. . . ,. 
Thérèse marquera, dans la carrière de Massenet, le point:e:X'trê~e ·. 

de la souplesse artistique. Conçu en même temps qu• Aria~i; · ce .• 
diptyque révolutionnaire. de lignes simples et d'adroit eoloris,ex~~Uté.: · 
sur le plan heureux ~e la Navarraise, semble promi~ à ·la 'iné.n:ie .· 
.fortune. Laissant aux véristes i~aliens le soin d·e porter à la. 'scèrièJë ·. 
tribunal jacobin, la charrette funèbre et la prison:.d'André ChQnj~r, · 
les auteurs de Thérèse ont méprisé le pittoresque facii~. de ·.·la'lt6vo ...... · 

-----tion1'our né Marder que l'atmosphère Tragique de l'heure; ramhi.~nce ·· .·­
fiévreuse où se développe l'anecdote passionnelle qùi boùleversé un.:. 
ménage girondin. C'est à Fabre d'Eglantine que d~vrait être dMié~: · 
cette partition, tant les deux. Jales surent y ressusciter le éulte emppaA .· · 
tique ment narf de la Nature et le g011t de la bu.co1ique si partiëuli~rs· . · 
aux guillotinards de g3. · ·-· 
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. ·REVUE DE LA QUINZAINE 
. : ,-.·.. ' . . ' 

·:. · ·un~:·--page descriptive, digne réplique du fameux« Clair de lune>> 
· d~:.-'Wer.th.er, matérialise cette obscure sensation de inêlancolieéparse 
·daXlS l~ poème : è'est ]a pérù~trante description symphonique de la 

.·<<Chute des feuilles » dont les a droits retours donnent à l'œuvre une 
·.16il~bl~ ~mit~·-d'impression. Ces feuilles, dont le vol funèbre enlin-
Çeule:la douloureuse Thérèse, et l'i.nsistant rappel d'un « Menuet 
d~amour », symbole des jours dorés qui ne reviendront plus, cette 
-d~u~l~ _é.vocl).t-ion de 1'9:gonie d'une société et d'un parc de Versailles 
·sonfde .. l'adroite_ poésie sonore que gotlteront les auditeurs les moins 
' sensib~èsiau;x: e,ffusions latines dont se montre ordinairement prodi-
guè: 1~ ·lyrisme de Massenet. . 

, .: .. Aup;r.ès .. de ces grâces viei!Je-France, la rusticité de Nat'sMicoulin 
· •. ~èl.~t~ avec une force nouvelle. <Jette solide commère, qui se vante 
·.·. ·« de.Îâ,ire·, à la tuilerie, l'ouvrage d'un homme >~, cette luronne à qui 
·aon-am~i.tt déclare : « Tu as des épaules fortes, des bras magnifi­
·.·q:ues~:comment pourrais~je ne pas t'aimer? C'est ton odeur de terre 

. quf :m~~~cite c()mme jamais je ne le fus encore », cette amoureuse 

. /-nntsdée. n·e ressemble guère aux nostalgiques Girondines. Loin, hien 
... l<lint de$· jardin·s mélancoliques .où les feuilles mortes voilent la claire 

.·j)l'rtnelJe des bassins, t!ette robuste plante s'épanouit, en plein fumier.· 
~ . En 'Nais .Micoulin, M .. André Maurel a découvert une .heure1,1se 
· r6ac~ic;m'àue à la disparition deZola,dont les godtslyriques dévoyaient 
:aon .trop docile collabo de l'Enfant-Roi. Posant ce principe qu'en 

. mat.ière d'art musical (( partout où la bouche peut exprimer,la musi­
·qu~ u'a pas le droit d'apparaître », le paradoxal rédacteur du Gil 
~llltis n()us révèle que Wagner, pour légithner ses commentaires 
inu~icaux;1 àvàit volontairement choisi des personnages « sachant à 

. peine balbutier», ayant bien compris, en s'attachant aux légendes, 
.. <{_.que c'~tait· seulement dans leur grossièreté qu'il trouverait la hase 

de .. sQ$ complications musicales ». C'est en vertu de cette théorie que 
l.~Fhifant•Roi est une erreur lyrique et Nai's un retour à l'orthodoxie 

~ ·e-sthétique. . 
:< ; .. Saris suivre jusqu'en ses conclusions cette étude ingénieuse, mais 
, g~ri~r~l~satrice à ·J'excès, on doit reconnaître que. la langue de ce nou­

_·: ,veau li.Y.ret èst infiniment plus propre à soutenir des contours mélo­
. .diques que les confidences du geindre de l'Enfant-Roi: « Puisq~e 

··. 1\fadame n'a pas été g~ntille_, zut 1 Elle filera et nous verrons à faire 
···notre: popote avec le· patron » - inoubliables dialogues de fournil 

. :_,.remplacés heureus~men4-dans Nat's, .par une sorte de religion de 

. · laterrè.,·.· de· panthéisme paysan, grossier, mais incontestablement 
. RJ.usical. · . 
'. :- ,·. paQs . la dernière p!lrtition de Bruneau s'affirme une technique 
.::_-~éellenl~nt â~souplie. Et ceux (quorum pars ... ) qui ont· parfois pré­
: :ten4:u. que le critique musical du Matin ignorait l'abc de son métier 
. ,. ' . 
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. . , .. ' 



' ' .· : . ~.' · .... : .· ·. ~ . . . . ... ' . . ... . 
1·58 

• • ; ' • ; 1 

.' 

. ,. . . ~ . . 

auront de quoi s'ébahir devant· fe conseiencieux travai-l théma~iqtte de. 
N aïs Kicoulin, :pieusement analysé par 1 ami ,Destranges ·dans · 
l'Ouest Artiste. Qu'il suffise de signaler le motif carà'etéristique·de : 
Naïs, qui passe par d'innombrables états aux différerites et~p:e~·.:·d~ 
drame, petite figure mélodique. présentée par ·augment~tiori~· · p~T 
diminution, en fragments, stylisée en frise ·régulière~· 'tàssêt} :~n, ',fo~-. 
mule· d'accompagnement, eto., etc ... d'un bout à l'autféde l'œ'ti,Vre• 
Elles 'alanguit, se. crispe; s•irrite, s'attendrit; se fait câ~bi~ :ou ~ô~èrë. 

· et va méme, quand Frédéric proclame que, 1 'an dernier, :NMs ;.(< · ri~_é:.'· 
tait qu'une longue fille déhanchée»,jusqu'à se disloquer en \lal~~r~i~~~ · 
hispano-américa.ines. ··· · · · · : · · 

Pendant que Gtinzbourg décentralisait avec éclat, G:!ibri~l .. Pie.:i'n~, 
remplaçant Colonne, « le Hollandais envolé )), fais~it acte dE>··cciiif~-~ 
lisation avouée en inscrivant au programme du Châtelflt .le ~~m .. :d'un · 
jeune compositeur qui, pour beaucoup de mélo~anes,;.Dfl.r.ep~ésejite 
qu'une petite cha pelle parisienne : Maurice Ravel. · . , < : , ... :· · 

Ce n'est pas aux lecteurs habituels de Jean Mar~qld qu~.J~pp.i'im~ 
drai, comme yient de le faire l'ami Gaston Car~~{l,llq.nu~;a.~pnnés·do:(a 
Liberté,qu'il y a une << affaire Raveb. Cette affait·.e,.t9nt·réc~rn·~~nt 
rajeunie par l'emmusiquemeot adroit, ma~sun peu fumiste~.~e q~~l-. · . 
ques intailles du cher Jules B.enard, cette affaire avait .eaYayAnt~ge . 
d'attirer sur sa victime l'attention des musicien~; choqués de.l'<Q~.tra- . : 
cismequi semblait interdire à Ravel ogoisperanzade se produi1~.daris · .. · 
nos deux grands concerts. C'est do~c avec un;e c~riosité gQurll?a~~~ . 
qu'on écouta cette Barque aur 1 Océan, qt,u, poqr la. pl'e/rniê.re· . 
fois, portait devant le gros public la fortune du jeune comp~s~teûr •. • . 

Peut-être I'auteu;r des Miroirs auraitDil dû élire po-qr sa 'ti'{nrersé~ · ·. : 
de début un plus solide esquif que cette barque souv~nt· .pilo.té~niar. : 
l'habile R~cardo Vin ès, et dont la transformation, pour-tén_iv la b!itite . ; 
mer, n'apparaît _pas très heureuse. Cette. fort intérQ.Ssante pièce,.' de·· .. · i 
piano, ce tableau· où l'impressionnisme Je plus subtil avait . .a~Cllû,'îulé:. · 1 

les trou va ill es de (( ela vi~r )) n? gaj,fne rien à être projeté, ~~r~nd.i et .. 
en couleurs. Même, les Inten~IOns de l'auteur sembl~nt.av01r,; p~t~ de, . 
ce transfert du Pleyel à l'orchestre : les « effets )) . inst.rum.èn~t\lu~-, 
plus appuyés que les sonorités pianistique.$,ont too.b.i s~,:pen~e .. C:'est · . 
ainsi que les trilles de petite· flà.te et les éclats de's cuirVres o,nt;·l:lett.e .... ·•· · 
ment évqqué une banale tempête à laquelle jè ne crQi~. pas· qu~il,-.ait · .. " 

____ scmg~._Telle q.uelle~pourtant, l'œuvre. · .. .a- té.moit§'né de ,la déJj~ata. · -·· 
musicalitè de Mat.lrice Ravel, épris des sonorités .rareoll,.et ·des harmQ'!' 
nies évocatrices. . . . . 
~ous ne le défend1·q~s ~l;tsdu r~proche, devenu cla~iq.ue,' ,d::~ii_li~_' ·1 

tatwu debussyste : la srmthtude, fut-elle prouvée, ~~- dumn..u~rattè~ · · 
rien la personll~lité œun composit~ur qui écrivit let$ Jeux 'd'tÙiÙ à 
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. une ~po·que oû l"on· ignot•ait ·encore-la Debussyte et le procédé qualifié 
·. c<:chatouil1isrrie >> par M. Edouard ·combe, inventeur génevois de 
·•·• c<. la ·.voit::lconsidér~e· comme· plume de paon >> {sic) . . Et puis, sans 
.. c4er~lte:r à· diminuer le rnéritte de l'auteu!' de Pelléas, ne pent-on 
· :.· croi(l:'e<àA'mfluenoe ·déeisive,@.'une éJ.!l.oque en mntière.d'art, à l'a-etio.n 
· iri•ési~tibleldes ·ambiances (à moi, Taiooel),ne peut-on estitiler qu'a la 
.:· · sen:sH:,iHté colledtive d~un :gr.(i)upe -d~mntistes ·qui ne s~ connaissent pas 
:c!l~rèspond--unef.GTme,_u..n :style, un .mode·lC!l'expression qui Jes·ohii~e 
.. it '•de .beoossa..ires. œen:oontres, à de fwt.ales ooïn:oidences .de verbe .et de 

.. : pe)ls,ëef. · ·.: . · · · · . 
. · ... ;. ::J~ài.;Iu, :à pr~.pos des Hewres dolentes, je rCI!(i)ÏS, .une page de l\1. de 
)a J~aurencie,. que· je suis, malheureœs(}ment, obligé 1de oiter ·de 
' m(lin.Oh·e~ ... Pa~lant ·des cC@rdes •que le temps .a tend nes., 'que. les génê­

·.· ratiônsi;;uccessives•!ile compositeurs ont accordées, le ·subtil musico­
, g.r~ph~ !e!iqiliquait,1en .tevmes que je voudrais me ~appeler•exact~nt, 

. : qùe 1~iuxteur .:do· PeUéas :ayant mait vibver ces •C@:rdes, tout ce i<qlUe DGS 
· a'llcêtres .Ont ·.acmi,mulé ·d'émqtion s'épanche 1et nous .envahit .... Mais 

.. · c1·e~t poul": la mtdignité·publique une explication trop simple.et, lon.g-
tèmps BUCG.lle, Jles •ciflercheUTS ,de 1lëffiÏDÎscences -f.rOUV6l'.Ont (( .fLu 

:· Dl.lbûs$y ·>)damdoûtre paTtÎ'tJÏ0lil nouv~lle. Aussi .bien, pourquoi les 
·.· pr~vo-r'de cc:e·passe-temps·sa:n:s conséquence? Ne,diœ:miunans p.asle nom­
·hre} dcja~s~ 'l'astreint, des jreu.x innocents! 

: . . . . . . s 
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· ·.:: I~e)\fiqlllj.o9ge I Avec sa belle Sym.1ohonie en la, Guy-Ropartz-
... Ù··l~~harbe-de~flettve vient de secouer les ntélomanes phocéens. Le 
;-'P~tÜ,MtU!.seûlais, qui était venu l'ente:tadre avec 1e << trémouroun >>, 
s~Q.v.o~ç .. ~gréahlement ,sur1pris. des sonorités curieuses tro.uvées par le 

· · dh~~deü:r-,du Conser.vatoire de Nancy. Le Petit Provençal précise: 
· .si.ce~.s(.>n~rités sont ~gréables, «ceci est d.ü, évidemment,. à la divi• 

· .. • si:qn ;des .instruments en groupes distincts >>. Evïdemment. 
. ;J:\..Nice1 M. Ville(ranck prépare la Petite Sirène, d'Armande de 
:~,'Rolig·~~c, l~gende d'Andersen versifiée par un ,prosateur d~nt le nom· 
·: m~écha;ppe, .J;llt d~j~ G~rtaiJts mélomanes de salons se herissent. Le 

·. co:mte.Robett .de,.J)'lÇ)o,t~s:quiou .écrivait jadis : . 
. . ;. ··(<:'Ce n~estpas .~ .. ~ulenie.nt . .du fait d',lâ.n esprit de corps mal en:tend11 
~· qJJe le~ ge~$ .du .monde ne veule11t pas ,pour un· des .leurs de la noto­
. :_ l'i6t0. d'al'tis.te. Il .Y a du ;POU~a?J:ler dérangé dans ,cette ~ons~atation. )> 

. .. .·. :. . . . . . BENi\Y GAUTHIER-VILLARS. . 
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MUS.ÉES ET COLLECTIONS 

. . Au mus~~ du ,Louv·re: les stat'l.tes de Charles IV et de Jea:nne d'Evreux; tableaux 
, .• dé. '~~·t'peau~ ; . . Ji<Qlyrppia. ~e Manet. -. La Collecti~n JM:oreau-Nè1at~il •. -.L'Ex-
· .. pos1hon des tissus et mmtatures d'Or1ent au Musee des Arts .décoratifs. - Le 
'' . . 
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